
SITUATION DEMANDEE—Un institu­
teur, porteur d’un diplôme pour le français 
et l’anglais, et muni de bons certificats, 
demande une situation comme professeur. 
Il pourra aussi remplir la charge de Maître 
chantre. Adresser à K. X , au bureau du 
Canada.

HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a Coucherétait incapable d’une mauvaise action et 
inaccessible à un sentiment bas. On blâ­
mait ses folies, mai» on l'aimait quand mê­
me. G

L'oncle avait renoncé à le prêcher en 
pure perte et ne le voyait pas souvent ; 
une fois par semaine, aux petites réunions 
du mercredi, quand il plaisait 
d’y venir. Où se seraient-ils rencontrés ? 
Maxime courait le monde et 
les cercles et les théâtres. M. Dorgères 
consacrait les trois quarts de son temps à 
ses affaires et le reste à sa fille. Maxime 
se couchait généralement à l’heure où M, 
Dorgères se levait. Sa vie n’était qu’une 
chasse accidentée qui le menait où sa fan­
taisie du moment l'attirait. La vie de M. 
Dorgères était réglée comme l’horloge de 
la Bourse, et toutes ses journées se res­
semblaient.

La correspondance à lire, les ordres à 
donner aux commis d’agents de change, 
les audiences aux clients d’importance 
l’absorbaient le matin. L’après-midi était 
occupée par les visites aux gros financiers 
par les lettres à signer et par mille autres

Le soir, si peu répandu qu’il fût, il lui 
fallait bien se rendre à une invitation.

Mais il y avait une heure où ce travail­
leur infatigable oubliait tous les soucis de 
l’argent pour ne plus songer qur 

A midi précis, on servait le 
dans une pièce qui confinait à son cabinet. 
Alice arrivait, fraîche et gaie. Elle em­
brassait son père et s’asseyait en face de 
lui.devant une table ronde, pas beaucoup 
plus grande qu’un guéridon. Les mets 
étaient servis à l’avance. Pas de domesti­
ques. Personne en tiers. Ils déjeunaient 
en tête-à-tête comme deux amoureux.

Alors c’étaient des joies, des rires, des 
propos interrompus. Le banquier redeve­
nait enfant. 11 n’avait de bons que ces 
instants-là. Le soir, on dînait dans la 
grande salle à manger de l’hôtel, et quand 
il n’y avait pas d’étrangers, il y avait tou­
jours la respectable dame d 
qui avait parachevé l’éducation 
le jeune secrétaire de M. Dorgères. Im­
possible de tout se dire devant eux. Il 
fallait bien garder pour le déjeuner 
les confidences de fillette et les gronde 
paternelles.

Et il y avait des jours où ils bavardaient 
tant qu'ils oubliaient de manger. Par 
exemple, le lendemain de cette soirée où 
sa caisse avait couru de grands risques 
sans qu’il s’en doutât, il se trouva que le 
père ne demandait qu’à causer et que la 
tille était en veine d’expansion.

Le père avait traité depuis 
de grosses aftairea qui semblaient marcher 
à souhait. Pas un point noir à l’horizon 
financier. Il s’appartenait tout entier et il 
xjuvait savourer en paix son bonheur de 
amille.

d.M, a„D°hrg6rea e,^tLU^reî,r„n'Œ
da°?-7 hame,au du 0to ,»,«. et 11 y avait ère deg mouvera’euta de la rente 4et le8 
gardé lea moutons, bon père, un valet de *ri„os commerciales la touchaient ^eu. Sa

[TSe ér ar tj™1 s nir Tnirrr
peut-être jamais sûlire.si le curé du village =au d une claire fontaine. Son ciel était 
ne l'eût instruit par charité. M“ q.-eUe.que fût la cause

L'enfant prolit!, si bien de, leçon, de du contentement qu exprimait son doux 
ce bon urètre ou’h. seize ans il en savait v>aage,on lisait dans ses grands yeux bleue 

^ ’ S T , q u elle n’avait jamais été plus heureuse,assez pour se placera la v,lle. Les rudes 1 Ene auJcou deM. Lrgères, elle
lembrassa à grands bras, comme ellel’ 

nu'avAft Kn 88 brassait quand elle était toute petite ; puis
Tl *1* nr Pnri» à . " ri A elle le prit par la main, elle le conduisitPcacrnt' «ur'pénTlLett W-et e„e lui 

amassées, et d’une lettre do rocommenda- u ia s,a . , . .
lion que le curé lui avait donnée pour 11 «= hissait faire en riant de tout mm 
un riche négociant de la rue du Sentier. =œur' .et c «tait merveille de voir le grmve 
un brave homme qui venait tous le, ans hnancer se preter b ce jeu et s en amuser 
ouvrir 1. chasse dans le pay, et qui ne comme un colléglen ï! avait pourtant 
demandait pas mieux que d'e,„ploj4r un -"-« volonté de fer et ,1 ne plaisentont 
garçon laborieux P-’ dans son cabinet. Avec sa figure sévè-

Claude commei.ça par balayer le maga- ™ ct ='«"Ph‘emeut raaéo ae, trait, for­
ain. mai, son pat,oi, ne tarda guère à «"'«"t accentué. ,lavait 1 au-d un vieux 
s'apercevoir que ce petit paysan fernit Romam. Et cette tèto de médaUle antl- 
un excellent commis. que contrastait étrangement avec ceUe

Il ne se trompait pas. Claude était J A ressemblait
doué d’une activité prodigieuse et d’apti- "n8-«“«-. 
tudea coinmereiale, tout à fait excep- --Finirez-vouspar aller vous asseoir,
tionnelles. Il mit ces qualité, au service '"«demoiwlle î dit M. Dorgères en re­
de la maison où il avait débuté par h, l"«s»=-t doucement cea caresses enfan- 
plu, humble des fonctions, et il comtribua °-”- Tune seras donc'jamais qu une 
ei bien A accroître U prospérité de cette Tu as pourtant dix-neuf ans
maison, que le chef finit par le prendre depuis trois joure.
pour associé et pour gendre. , ~9 “t.vriu’ êf6' 1® n 7 P«Mai»Plu-,

Vingt an, a£ès avo'r Paa8<S la barière, ? 4cna Ia Jeune «lie. Tu aa raison de me 
le berger du Gètinais était devenu un gros le "-PPe'or.d allai» grlmpersur tes genoux, 
monsieur, avec la fortmne qu’il avait ,a Place grande folle l
loyalement gagnée et colle que son beau- , ’ ' TaI8, P4*"®: T'1' J« ™« tiendrai
père avait binée en mourant, U s’était dru,te cumm? un P'}»1 ,et J® 6®,ra.> ««8® 
lancé dans les grandes affaire ct il avait “"*1"" m-^o.Oh 1 je sais faire la 
triplé ees capitaux. demoiselle quand je veux.

11 était resté bon. Ses parents, comblés „ -B.l;lau m<r‘te. vraiment ! h ton âge ! 
de ses bienfaits, étaient morts en le bénis- Tu oublie, que tu es bonne à marier, 
eant. II avait fait venir à Paria son frère Ahce, cette fois, ne répondit pas. Elle 
cadet, U l’avait intéressé dans ses affaires, était déjà^assise en face de son père. Elle 
et il l’avait richement marié a«,,nlt à décalotter un œuf à la coque, et

Mai», dan. la vie la plua heureuse, il «lie apporta à cette opération un sérieux 
faut toujours faire une part an malheur, oxtraonlinaire.

Dorgères avait perdu, en quelques °” eût ™ <lu® 1 fusion au mariage 
mois, son frère, sa belle-sœur et « femme, nr*** “"P4.le» a,,ea g»*®14, 
qui venait de lui donner une fille long- rr Dorgères, surpris de ce changement 
temps attendue et ardemment désirée. M. aub,t: la "P1"18 et « aP®rÇUt fi™ ®u® 
Dorgères était resté seul au monde avec K188a^-
cette enfant qui avait en naissant coûté ^mP8 d ? songer, reprlt-u en
la vie à sa mèrq, et un neveu, un orphe r,iant- Ju n “P”. <Tue. Ie «°1»» f“fc v<*u 
lin qui n’avait pas sept ans. (le sainte Catherine ?

11 reçut courageusement ces coups si ,—Ja! fal.fc vœu de ,ne jamais te quitter, 
imprévus et si cruels. Il reporta toute sa Alice, sans lever les yeux.,
tendresse sur fille et sur le tilsdo son frè- n qm te parle de me quitter? 
re. 11 mit cefils au collège, mais il ne vou ~rol8tu irais choisir pour gendre un 

se sépare de sa fille. homme qui t emmènerait loin de Pana î
fut noume et élevée dans la J espère bien que non. ___

maison paternelle, et M. Dorgères qui . 7. * P°urtant des étrangers qui
l’adorait eut le courage de ne pas la gâter. 80111 dea, bl?llant8. partis, reprit malicieu- 

Elle avait un cœur d’or, une intelligen- 8emenl:le hanquier, et j en connais qui 
ce précoce et une figure charmante. pourraient te convenir. Que penserais-tu

La jeune fille tint tout ce que promet- d un J:US8e. plusieurs fout millionnaire ? 
tait l’enfant. «r®, tu 68 méchant.. tu te moques

C’était une merveille do beauté et de de mP}’. 
grâce, d’esprit et do bonté. Dans le r 61a,s ,no“* J® parle sérieusement,
monde, on la citait comme une perfection . co , e Bonaof est fort riche. J’en
quoiqu’elle no s’y montrât guère, car le quelque chose, «r, à son arrivée en 
banquier de la rue de Suresnes vivait * rance, ü a déposé chez moi quinze cent 
assez retiré, et Alice s’accommodait fort ™lUe francs. Il a une grande situation 
bien de l’xistence qu’il préférait. danssonpays,ileet encore jeune, il est fort

Mais son neveu avait d’autres goûts et blen de 88 personne. Et il t’a beaucoup 
lui donnait moins de satisfaction. Maxi remarquée au dernier bal où je t’ai con- 
me, en sortant du collège, n’avait jamais dmt®-. , .... . , . .
voulu s'astreindre à un travail quelcon- "“îver dernier ' “ 7 a mois î
que, et à sa majorité, il était entré en — Qn immortel II ne t’a pas oubliée,
possession d’une fortune très-ronde qu’il f8?"11 ”e mangue jamais do me parier de 
dépensait à tort et à travers, au grand 101 chaque fois qu’il vient me voir. Je 
chagrin de M. Dorgères. ®“1S ,à Peu près sûr qu'il e’estimerait

Ce garçon, fils et petit-fils de paysans, très-heureux de t'épouser, 
ne poèt’dait aucune des qualités de sa race. . m°1» J6 8U*a tout à faire sûre que
Il n'étoit ni laborieux, ni prudent, ni éco- 81 .fcu me forçais à l’épouser, j’en 
nonie.litais il avait de la facilité, du goût, ra18, 
de la distinction, de la bravoure et une 
droiture i»arfaite. Il ne savait rien à fond 
mais il parlait de tout fort agréablement, 
et ses écarte de conduite n’allaient jamais 
jusqu’aux capitulations de conscience. Il

FEUILLETON TENU SCR LS P LA*

Européen ei Américain,
64 Rue St. Gabriel, Montréal.
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Le Bracelet Sanglan Cet Hôtel offre su public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment eervie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de pr«miire classe, des vins, liqueurs 
et ciga;es de choix.

JOS. RIENDBAIT, 
_______________Propriétaire.

ON DEMANDEau neveu
Six bons plâtriers trouveraient de l’em­

ploi, travail de ville, à $2.25 par jour, 
travail constant. S’adresser à D. Wilton, 
marchand de fleur, coin des rues Rideau 
et Cumberland

Quawa, 17 août lc86—5in.__________

les courses,

I

—Allons ,dit-il à son ami, qui le re­
gardait avec stupeur. 11 est temps de par­
tir, ei nous ne voulons pas qu’on nous sur­
prenne ici. Malicome va rentrer, et les 
invités de mon oncle vont sortir. Tu as*les 
clefs des deux portes ?

—Oui.
—Bon ! Tu fermeras tout quand nous 

serons dehors, et nul ne se doutera que 
nous sommes entrés, Eteins la lampe et 
suis-moi.

Tout se passa comme l’avait décidé le 
neveu de M. Dorgères, car le caissier ab- 
sourdi n'était plus en état d’élever des ob­
jections.

Ils ne rencontrèrent personne dans la 
cour. Le portier sommeillait toujours, et 
il leur ouvrit sans prendre la peine de se 
déranger pour examiner ceux qui lui de­
mandaient le cordon.

—Maintenant mon cher Jules, reprit 
Maxime quand il *se retrouva avec son 
ami sur le trottoir de la rue de Suresnes, 
rentre chez toi, tâche de bien dormir, et 
quand tu te réveilleras demain matin, figu­
re-toi que tu as rêvé tout ce que tu as vu 
ce soir.

—Je voudrais bien que ce fût un rêve, 
murmura Vignory. Mais que répondrai-je 
à ton oncle s'il me demande pourquoi je 
n’ai pas paru à sa réception du mercredi ?

—Tu lui répondras que je t’ai invité à 
dîner au restaurant, quo je me suis grisé 
en dînant, que tu m’as charitablement 
ramené à mon domicile, et que tu as passé 
la nuit à me faire du thé. Il te croira sans 
peine, car il a fort mauvaise opinion de 
ma sobriété.

Et sur ce, bonsoir. Cette main me gêne. 
Il me semble qu’elle pèse cent livres, et 
il me tarde de m’en débarrasser.

Ayant dit, Maxime s’achemina vers la 
Madeleine.

Le jeune caissier n’essaya pas de le 
retenir et regagna tout pensif la rue 
d’Aguesseau qu’il habitait. 11 n’augurait 
rien de bon de l’étrange aventure que son 
insouciant camarade prenait presque

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosA VENDRE V. 6TKATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

TXÆEjTTBILiEjSMagnifique poste de commuée, siti^é su 
la place de Masha m en face de l'Eglise. 
Fn outre, cent «.rpents d’exce lentes terres, 
formant une propriété agii :o!e avec mai­
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

ÂUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENOt'awa 14 août 1886—3m.

w. A. ARMOUR M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de p-emier 
choix à dea prix extrêmement bas et lirrées 
à domicile.Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR MCAÜREMW
D'IMAGES, MIROIRS, I1EAKI MASSE

TPiCIER et BOUCHER

'à sa fille, 
déjeuner

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Cia 

dres en pluchc, et de canevas 
pour tableaux

LE« MARCH ANDISES ROXT VEND!' 
PAYABLE TANT LA -SEMAINE 

OU LE MO N
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Tenez me faire une visite,
Et von» v

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujuirs à mon ir.a- 

des épi m ries de pu mier choix, et
mon étal d* s via n les de première quailé 
et des pli.s fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-'és à dom» ’ 1

EN

PETITE VEROLE!e compag 
d’Alice et

moins deons épargnerez nu 
it) A 21 par real. x.e Véritable O no VENT cane

mode souverain l>our la guérison de touten It.. . . -...
■leeeurf-e -le toute espèce.

Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guéri 
dea Tumeurs, Excrolaaenoea de chelr, Abcèe e Gangrène 

■ XIOIB Ml B CHAQUE ROULEAU LA HIOKATURE CI-CONTIIE 
DépQt général > PARIS, 4, r. dtt Orftvru et dans toute» lee bonnet I*h»nn»cl«s.

X-UIRAK1)
£ Stu marquee lieuveut ûtre rffacées.N. B.-xJe vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
pour tableaux et toutes les plus récen 

tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
482 rue Sussex.

Maison LEON <C de.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfume nr* de N. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation l'Zpüulësï.V aile t

r > ïne sont pas argentée», le nom 
Vallet est Imprimé en noir sur 
chaque pilule blanche.

:inPütieB*ValtotrS8E^ti«6
, risées par arrêté ministérieL

: i« Pilules i.VallstS'-^iWSïï
Cheveux Soperflnx. I ! couleur», le» perte» blanche».

Le remède épilatoire de LEON et Oie., « > , 1.. 1 »« . VT. 11 A J. donnent ani Jone» la teinte ver-
enlève en quelques minutes le» cheveux j LSI A ■■ M.Ww 16 V wnv. moitié perdue par la croLwanee 
superflus sans la moindre douleur ; les che- \ , rapide, la maladie, le» excès.
ti*i^tmpUn0lIn»tinctlomf complètes!** Be- ! I , pêl..!** . TT fl 11 «F ’«nttrè» contrefaite». Beftuertont
mède envoyé par malle. Prix : $i.oo. L6I è UUiUS 16 V CvJLaW V flacon ne portant pa» la signature

du Docteur VaUet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

L’OBLITERATEUR IVente à bon Marché
L'MMESxï stco s

ARTICLES

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient nen d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

gaiement, et pourtant il no prévoyait 
guère les suites plus étranges encore <^u’elle 
devait avoir.

son lever.

Les hommes vont où Dieu los mène.

Il
—DE—

«
Sacrifiées a moitié Prix GEO. W. NHAW, agent général LMlle A. McDonald 21» rite Tremont,

21 sept. 1885—la.
Boston, Mae*.

Chemin lie Fer Canadiei du Pacifique
LIGNE "COURTE

liaison de Modes Parisienne
821 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York. fil PARFUMERIE DU MORDE ÈLÊQART

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66ENTR1

DOWS ALE* ! Ottawa, Quebec
BT MONTREAL. '

CRÉATION PARIS NOUVELLEGRAND ASSORTIMENT HANH RIVALE

Vz 6c|j,v)8eia 1

I)e Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Machin a h, &c.
Une immi nse consignation de cette bière, 

qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les soussignés.

h h111 liTABL1AO DIS H BS.
BS « CHAPEAUX DE SOIEDo Aoavdlis Epiceries Dans les derniers goûts.

4*20L visse Ottawa.... 4 48 

xrr. à Montréal... 8 20 

Arr. à Québec....

de première qualités aeulemeut, sont reçues 
chaque jour. SUAVITÉCHAPEAUX ET CASQUETTESl'm

POUR CLUB.

Capots et Circulaire# «le ca­
outchouc pour Daniei et 

Mesnlenra.

concentrationà une vignette ?*20 6 30Sauces pour tous les goûts, 
Jambons* et Langues, Saucis­
sons de Boulogne, etc.,

Clarels, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Noue venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :

** LS TÆAGOITA"
sans égal ponr sa pureté et sa qualité.

CRÈME 0SMHEDIAîo’oo

900

1223

îo 00............

a.m. p-m. 
7 16 6 00

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

SAVON, EXTRAIT|bjjrfW 
EAU de TOILETTE

POUDRE DE RI* Iff
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
H U ILE, P OMMADE, VINAIGREArrive à Ottawa VvH. Rue Rideau

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 
/ entre Ottawa et Montrée..

La rarfumcric 0SMHEDIA assure l
BBS f IDÉLBB pLIBNTSNOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et WISStRIESConnections à Qqébec pour Halifax, St.
Jean evtous les poiîrissur le cnemin de 

Intercolonial. \
Connections à Montreal avec les trains 
chemins de\fer pou y Portland, Boston, 
tous le? points de [la Nouvelle-Angle-

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ees connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disnosé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lni ordonner.

DÉPÔTS DANS TOUTE* LE» PHINCIPALBS PHAEHACIBt

EXPOSITION de FARM 1878
HOKM CONCOUMB80,000 Ronleanx «le Tapln- 

serâee des derniers goûts viennent d’ôtre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tentes de 
nouveaux desseins, et se vendent à dos 
prix très modérés.
Peinture»*. Halle*, Pinceaux, 

Blanchlseoir», Verni», etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

MP Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

■‘TriSTHiWE
yn Par la Poudre du
r Dr Gléry

Dénoiitiiroi à Québec : D'Ed. MOhIN • S*.
McARTBUR & TRAMS Y, BRANCHE D’AYLMER :

Les trains qnit'e >gnll ponr Ay'mer à 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p m., 10.10 r .m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m , 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à PrescotL.^. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

BUE RIDEAU 
Ottawa. 137M.

12 août 1886—3m

THES TEA POT 7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

No. 108 Rue Rideau, :hemin DE FEDVis-à-vis le magasin de T. Birkett.Un nouveau magasin 
** de Thé et Café vient 
lie d’ôtre ou vert au
~ Ko. 101 Eue Bideau
'7X où l’on trouvera cons- 

? tammentun assortiment 
choisi des meilleurs 

jw» TUES et CAFES offerts 
jT sur le marché, y com­

pris l’excellent thé inco­
lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déj"ùner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

J.-Bte. DUFORD. Houle de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Houle directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie do Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et fa Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

l»es passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les exjiéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au 
toutes les commodités 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que l’Intercolonia! et les lignes île 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

16 avril 1886—3m

6
Thomas Leblanc,La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 . 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pro 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
44 du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 8 30 an 

“ *• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
4‘ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

48 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des.passagers.
J. E. PARKER,

lut
Alioe TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-
Oè Q. WILLMENT, Prop

3 août 1886—la mar
port d’Halifax 

désirables
litéLA MACHINE A COUDRE

BERN a RD SIMARD 
noue BE Rde l’époque ; quelle est-elle î Tout 

le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest

“ New Williams ” BULL
remerci* ses nom b 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qn’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

M. SiMARD n-’.
qui tient le haul du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc hossln, rue York, 
Toronto.

Vendue seulement par

Ce McDïARMID,
163, rue Spark.

(A continuer,) Agert de Billet.
W. WHYTE D. POTTINGBR,

Surintendant général.Sonnien dan t-génére
W. C. VANHORNB,

wlce-PrMd»uL
Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
Ottawa, limai I8S6. la

VÉRITABLE

ÉLIXIRduDGUILLI
Tonique A ntt Blair eux et Antl-Bllleux 

Préparé par PAUL GAGE, Rh"de rciasse, Docteur en Médecine
h Is iiciim» h*. SEUL PROPRIÉTAIRE DE Ci MÉDICAMENT 

PARIS, e. Hue de Œrenelle-St-GHirmsLlxx, e, PARIS

table contre les Maladie* du JFoie et de VEstotnae, les Digestion* 
dlffleiles, les XHèvres épldéntiquos, los Affections (Joutteuses 
et Rhumatismales, les Maladies des l'emmes, des Enfants 
et dans toutes les Maladies Congestives.
I« «trier du Contrefaçons. Exiger II Véritable ÙJXIR de GUILL1Ê, portant 1a Slgmten PAUL fl AGE 

et 1a Brechsre : Traité de l’Origine dea Qlalraa dent ehaçne bontellli doit être accompagnée, i 
DèpOt à Québec i D* Bd. MORIN a CT®, Pharmaeiaa Chimlrte, 814, ma Saiat-Jwe 

■T DAMS LUS PRIMCIPAl.KM PHARHACIH DU CANADA.
PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ELIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D'GUILIIÉI

ooBtenant, sons un petit volume, toutes loa propriété» 
tonl-purgatives et dèpureUvee de oet Elixir •

BS*I
- — î’ ï

N DE FER

i nir
LA

?lus COURTE
ENTRA

AT MONTREAL
i.T. ïL.-îïSïï: -

s partiront de la gare do 
gin comme suit :
58SDE MONTREAL: 
RAIN FXPRES8 se 
<laut avec l’Express du 
ioteau pour l’Ouest et à 
trains . u Grand Tronc 
Sud-Est, arrivai t 11 à

1AJN R A PI DE avec salle 
lner, arrivant à Montréal 
se iaccordant avec 1rs 
nt Central et du Grand

iveront à 12 20 n m. 
l'Est, re raccordant à 

ne, Montréal, avec les 
du S-id. Char Palais 

rainF de Montréal.
>ra la gare du chemin 
i R.m. t i 4.3S p.m. 
c les trains Express do

ton et New-York vià 
«s Point
itlera Ottawa, gare de 
lue Elgin, arrivant à 
.IO p ni. et se roccor- 
avec b s trait.s du Ver- 

eluwaro et Hudson, pr ur 
r.riiveront à Boston à 
fork à 8 OO le lende­

rs Pullman sont Utachôs 
lllawi et Boston. Les 
t pour New-York pren- 

à St. Alban ou à Rouse’s

iis et tout autre rensei- 
itre obtenus au bureau 
é ou aux stations.
D. C. LIN8LBY,

Gérant.

vantages

BS

I fi ll I

iWACHTQUF.

la portée de toutes les 
ne peut pas es remplacer 
3 ou 4 grandes bouteilles

.ienrient aucun minéral, 
3 houblon, pissenlit, rhu-

;Urun danger

r les intestins, cl sont un

«lion, les 44 A mers In ü-

traits

E REDUCTION
graphies gram eur

BIJSTET
I par doz.

CHEZ

a tft

Delorme
h et 5SS fine Sussex
de la rue Rideau. 
OTTAWA.

;tion garantie.

R. Bowes
IITBOTE
imbre 26,
NTARIO CHAMBERS
r SPARJK8,
36—la

B THOMAS
‘ICIER,
;s rues Albert et
■man, Hull.

-:nt le plus com-
m.ill.ur ..-rehè d'Bpice- 
.ure, Tabac» . Varoellre

le choix une spécialité.

r

s" S® s«

S?
 yBes

 e 
v?

—
V 

œ
?

SB
SB

U

a^
K

t]i
id

'in
.a

i3


